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Savoir-faire des agropasteurs ovins de Djelfa
(Algérie) en milieux steppiques en matière

d’engraissement des produits d’élevages ovins
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2CIRAD UMR SELMET, Campus International de Baillarguet,
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Résumé. Djelfa s’avère être une région reconnue pour approvisionner en viandes rouges ovines les grandes
agglomérations d’Algérie (même au-delà). L’évolution de la filière ovine et l’appréciation de la viande de
Djelfa en raison de la diversité des systèmes d’élevage traditionnels qui assurent des produits de qualité
toute l’année, ont rendu le contexte favorable au développement des pratiques d’engraissement par les éle-
veurs. Notre questionnement  porte sur ces savoir-faire évolutifs et pratiques d’éleveurs. Pour les apprécier,
nous avons conduit des : (i) entretiens chez 86 éleveurs ; (ii) observations dans des ateliers d’engraissement
au sein des exploitations agropastorales. Nous montrons que l’engraissement est un processus comptant de
nombreux facteurs : lieux riches en plantes naturelles aromatisées, qualité de l’eau et du sol où est pratiqué
l’engraissement, certaines zones ont des qualités spécifiques reconnues appelées « Ardh Mriya », type d’ali-
ment, choix des animaux à engraisser. Selon, les pratiques et savoirs spécifiques aux types de produits finis,
la période d’engraissement varie de 2 à 3 mois et elle est fonction de l’aliment distribué. La gamme des ali-
ments est en effet devenue très large. Toutefois, l’utilisation de l’aliment de volaille à tendance à diminuer car
il induit des viandes grasses à odeur forte de l’animal peu appréciées des consommateurs. Les éleveurs réa-
lisent à présent leur propre ration en se basant sur des aliments courants (orge, son de blé, maïs, CMV, etc.)
et d’autres produits, dont du soja, disponibles sur le marché parallèle. Des éleveurs engraissent toute l’an-
née, d’autres consacrent jusqu’à 40% de la production d’agneaux pour la période de l’Aid el Adha.

Mots-clés. Djelfa – Viandes – Savoir-faire – Engraissement – Éleveurs – Agneaux – Consommateurs.

Knowledge of agropastoralists of sheep in Djelfa (Algeria) in environments of steppes to fatten animals

Abstract. Djelfa is a well-known region to supply the major Algerian cities with red meat of sheep. The sheep

sector has known a dynamic growth over the last years. This can be explained by the quality of products

throughout the year, and the skill improvement of fattening techniques in a favorable context. Our research

work searched to understand the know-how of the breeders. For that, we have conducted interviews near 86

farmers and observations in feedlots in livestock farms. We showed that fattening is a process involving many

factors like: pasturelands with flavored natural plants, water and soil quality where fattening is practiced,

including land where vegetation is high quality (called “Ardh Mriya”), type of supplementary feed, and choice

of animals to fatten. According to the practices and specific knowledge related to the types of finished prod-

ucts, the fattening period varies from 2 to 3 months. It also varies according to the distributed feed. The range

of feeds has indeed become very broad. However, the use of feed for poultry tends to decrease because it

induces a fatty meat with a strong odor of the animal that is not appreciated by consumers. The breeders

uses to make now their own rations based on common feeds (barley, wheat bran, corn, CMV, etc.) and other

products, including soybean that is available on parallel markets. Some breeders fatten all the year, others

spend up to 40% of the production of lambs for the period of Eid el Adha.

Keywords. Djelfa – Red meat – Know-how – Fattening – Breeders – Lambs – Consumers.



I – Introduction

Avec près de 3 millions d’ovins, soit plus de 12% du cheptel national, Djelfa est une grande région
d’élevage et un immense territoire agropastoral. Par rapport, aux grandes zones productrices de
viandes rouges ovines, Djelfa est classée au premier rang. A l’échelle nationale, ce territoire s’avère
être une région reconnue pour  approvisionner en viandes rouges ovines les grandes agglomé-
rations d’Algérie (même au-delà). L’évolution de la filière ovine et la renommée de la viande de
Djelfa provient de la diversité de ses systèmes d’élevage qui ont su maintenir les pratiques an-
ciennes tout en s’adaptant pour assurer des produits de qualité toute l’année (Reymond 1978). Cela
a rendu le contexte favorable au développement des pratiques d’engraissement par les éleveurs.
Dans cette région, les effectifs d’ovins et la production de viandes ovines ont connu une aug-
mentation importante ces dernières années (Tableau 1). Les principaux systèmes d’élevage (Sé-
dentaire, semi-transhumant et transhumant) sont répartis sur l’ensemble de son territoire marqué
par des conditions pédoclimatiques difficiles (Kanoun et al., 2013) . Pour évoluer dans un contexte
à fortes incertitudes, ils exploitent des races ovines bien adaptées : Rumbi et Ouled Djallel. La race
Rumbi est la plus appréciée par les éleveurs de Djelfa et ce, pour ces caractéristiques liées à sa
capacité d’adaptation aux conditions climatiques et fourragères contraignantes.
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Tableau 1. Evolution des effectifs ovins et de la production de viande ovine de la région de Djelfa

2010/2011 2011/2012 2012/2013 2013/2014

Production en viande ovine (Tonnes) 33.867 39.028 42.343 44.554
Effectifs ovins (têtes) 2.891.800 2.967.300 3.113.500 3.242.760

Source : Direction des Services Agricoles de Djelfa (2014).

A cette diversité de systèmes d’élevage correspond différentes savoir-faire et pratiques d’engrais-
sement. Pour schématiser, il y a l’engraissement en plein air et en bergerie mais rare. Il faut croi-
ser ces deux types de conduite avec la diversité des aliments d’engraissement utilisés par les éle-
veurs. C’est le questionnement dans lequel s’inscrit notre étude. Notre hypothèse est qu’il existe
un développement des pratiques diverses utilisant les compléments alimentaires pour bétail qui
rentrent dans la composition de la ration des animaux. Après une présentation de la méthode et
les outils de travail utilisés sur cette composante des systèmes d’élevage, nous présenterons les
résultats expliquant les attitudes des éleveurs face à un environnement changeant et influant no-
tamment la qualité des viandes qui est devenue une exigence absolue des consommateurs.

II – Méthodologie et outils de travail

1. Démarche et modalités de collecte de données

La réponse à notre questionnement  portant sur ces savoir-faire évolutifs et pratiques d’éleveurs
a nécessité le recours à la combinaison d’approches et outils de travail qui s’inscrit dans une dé-
marche systémique. Démarche qui nous a semblé la plus pertinente pour prendre en considéra-
tion toutes les stratégies des acteurs et leurs logiques de fonctionnement (Lhoste, 2004 ; Moulin
et al., 2001). Les données analysées proviennent des entretiens et des enquêtes de type quali-
tatif chez 86 éleveurs et ce durant les années 2012, 2013 et 2014.

Nous avons aussi mené des observations dans des ateliers d’engraissement au sein des exploita-
tions agropastorales. Pour cela, des suivis au niveau des exploitations d’élevages ont été réalisés
particulièrement durant la distribution des aliments de bétail aux différents lots d’animaux. En général,
les éleveurs constituent toujours trois à quatre lots : brebis suitées, brebis vides, béliers et ante-



naises/antenais et agneaux sevrés. Cette stratégie de collecte de données1, nous a permis des in-
vestigations approfondies sur les pratiques et les savoir-faire mises en œuvre par les éleveurs en
matière d’engraissement des animaux (Bellon et al., 1999). Pour organiser nos informations, les don-
nées ont été disposées dans une matrice sous forme de deux groupes. Les variables relatives aux
caractéristiques liées aux activités des éleveurs : systèmes et pratiques d’élevage. Par ailleurs, les
variables relatives aux ressources, aux aliments de bétail et aux régimes alimentaires distribués au
cours des saisons, nous ont permis d’établir une typologie basée sur ces critères liés aux activités
des éleveurs en utilisant des (Analyses des correspondances multiples (ACM) avec classification as-
cendante hiérarchique (CAH) pouvant croiser des données qualitatives et quantitatives (Dervin, 1998).
Les 86 éleveurs et la zone d’étude ont été choisis car les chercheurs de la station de l’INRAA loca-
lisée dans cette région ont noué de très bonnes relations avec cette communauté d’éleveurs. Cela
a facilité en partie la collecte des données, grâce à la con fiance acquise avec les professionnels.

2. Une zone d’étude marquée par des facteurs d’incertitudes

sur les ressources agropastorales

La région de Djelfa est une Wilaya (département) Algérienne située dans les hauts plateaux step-
piques, à 300 km au Sud de la capitale. Son marché de moutons est l’un des principaux marchés
ovins d’Algérie. Elle constitue par conséquent un site idéal pour étudier les transformations actuelles
des activités d’élevage agropastorales pour comprendre les facteurs qui ont contribué à ces chan-
gements. La population est d’environ 1 491 370 habitants. Sa superficie est estimée à 32 280 km2,
soit 1,36% du territoire nationale Algérien. Les parcours et les pâturages représentent près de 85%
de la superficie totale.

En dépit, des multiples contraintes (diminution des ressources pastorales, problèmes de main d’œu-
vre qualifiées, etc..) conjuguée à l’exposition de ces territoires aux effets des changements cli-
matiques (sécheresses répétitives et accentuées), les activités d’élevages ovins continuent à jouer
un rôle moteur dans l’économie locale et nationale car c’est une stratégie de mitigation des effets
du changement climatique.

III – Résultats et discussion

1. Des changements dans l’exercice de l’activité d’élevage

un des résultats importants rapporté par cette étude sur les pratiques et savoir-faire des éleveurs
en matière d’engraissement des animaux, est qu’aujourd’ui l’éleveur ne se contente plus d’être nais-
seur et de mettre sur le marché ses produits pour les acteurs de la filière ovine. En effet, les ré-
sultats ont permis de mettre en exergue que l’engraissement est pratiqué par tous les éleveurs en-
quêtés et ce quel que soit le systèmes d’élevage. Une typologie des exploitations agropastorales
de Djelfa, basée sur les activités, a permis de décéler six types d’éleveurs. Nous les repronons
rapidement ci-dessous:

• Type 1 (17% élévages) : Eleveurs naisseurs pratiquant l’engraissement occasionnellement
et ce en fonction des besoins d’achat d’aliments de bétail. Ce sont des brebis agées ou des
agneaux qui sont engraissés pour l’occasion.

The value chain in Mediterranean sheep and goats. Industry organisation,
marketing strategies, feeding and production systems

225

1 Aujourd’hui, les enquêtes en milieu éleveurs sont de plus en plus difficiles à réaliser. Les vols du cheptel et
le banditisme sont les principaux facteurs qui font hésiter les éleveurs à nous communiquer les informations
sur leurs exploitations.



• Type 2 (13% élévages) : Eleveurs naisseurs engraisseurs durant toute l’année. Ce type engraisse
toutes les catégories d’animaux et donnent la priorité pour le produit de l’Aid El Aidha ;

• Type 3 (16% élévages) : Eleveurs naisseurs engraisseurs durant les périodes religieuses
(Ramadhan et Aid El Adha). En général, ce type donne la priorité aux jeunes animaux notam-
ment les agneaux et agnelles dont la viande est très prisée durant le ramadhan. Les produits
les plus performants (cornes, toison blanche, haut au garrot) sont selectionnés pour la
période de l’Aid El Aidha ;

• Type 4 (33% élévages) : Eleveurs naisseurs engraisseurs uniquement pour l’Aid El Adha.
En plus de leurs produits, des achats d’antenais sont effectués pour les engraisser pour l’Aid
El Aidha ;

• Type 5 (13% élévages) : Eleveurs naisseurs. Les produits d’élevage en l’occurrence les jeunes
animaux (agneaux/agnelles) sont sevrés tardivement et sont commercialisés maigres ;

• Type 6 (8% élévages) : Engraisseurs seulement. Ce type d’acteurs achète juste après l’Aid
El Aidha des quantités importantes de jeunes animaux (agneaux agés entre 3 et 6 mois)
pour les préparer pour l’Aid El Adha suivant. Il est à préciser que les sujets médiocres sont
engraissés et vendus durant le ramadhan.

Cette situation traduit une nouvelle donne dans l’évoltion des activités d’élevage en milieu step-
pique. Une hypothèse explicative de cette évolution est la demande de plus en plus importante en
produits d’élevage en l’occurrence la viande de l’agneau d’une part et la disponibilité des aliments
de bétail sur le marché parallèle d’autre part.

L’analyse des données de recherche a montré que le type 4 correspond à un modèle dominant,
puisque il représente 33% de la totalité des éleveurs (Figure 4). Sans doute, la plus value élevée ob-
tenue lors de la vente des animaux durant la période de Aid El Aidha explique cette tendance. Bour-
bouze (2006) rappelle que cette pratique d’engraissement est favorisée par le rapport entre le kilo-
gramme de viande de l’agneau et le prix du kilogramme d’orge. C’est ce rapport qui permet aujourd’hui
aux éleveurs de stocker une partie des animaux destinés pour l’Aid El Adha. Si l’on regarde de plus
près la figure selon la typologie, il ressort que les engraisseurs et les naisseurs (types 5 et 6) sont fai-
blement représentés. En fait, ces types possèdent des effectifs d’animaux de moyenne et grande taille
(entre 150 et 300 brebis suitées) et pratiquent des systèmes d’élevage mobile et sédentaire.

Par ailleurs, les résultats montrent aussi que le type 4 est pratiqué plus par les éleveurs transhu-
mants et semi-transhumants respectivement 31% et 46% (Tableau 2). Par contre, les sédentaires
sont en général des engraisseurs occasionnels et naisseurs, respectivement 33% et 33%. Les ren-
seignements tirés de cette étude révelent que face à la faible contribution des ressources fourra-
gères gratuites et aux prix élevés des aliments de bétail, la décapitalisation des animaux est plus
fréquente chez les sédentaires et ce, pour l’achat d’aliments. La complémentation alimentaire ap-
parait ici comme une stratégie majeure qui permet de combler le déficit de plus en plus préoccu-
pant des ressources fourragères naturelles suite à une pluviométrie déficitaire et inégalement ré-
partie sur l’espace (Hirche et al., 2007). En fait, ces pratiques d’engraissement sont l’une des
options stratégiques des éleveurs pour lutter contre les effets des alèas climatiques et la raréfac-
tion des ressources pastorales (Daoudi et al., 2013).
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Tableau 2. Activités pratiquées par systèmes d’élevage (%)

Types d’activités 1 2 3 4 5 6

Transhumants 13 11 24 31 9 11 100
Semi-transhumants 15 19 4 46 8 8 100
Sédentaires 33 7 13 13 33 0 100

Source : Enquêtes INRA Djelfa 2012-2014.



2. Que consomment les animaux d’engraissement pour produire

de la viande dans les exploitations agropastorales

Dans ces résultats, nous mettons en relief les grandes catégories d’aliments consommés par les ani-
maux d’engraissement. L’un des principaux résultats de cette partie de l’étude est tout d’abord la place
des ressources pastorales naturelles qui a diminué considérablement dans les rations et d’autre part,
la diversité des aliments industriels utilisés par les éleveurs dans l’alimentation des animaux.

A. Des rations alimentaires riches en céréales et sous-produits

de céréales pour l’engraissement

Dix types de rations alimentaires ont été répertoriés au niveau des systèmes d’élevage enquêtés
qui ont permis de dégager les grandes catégories d’aliments consommés par les animaux. Il est
important de préciser que le choix des aliments par les éleveurs est basé sur leurs expériences
en matière de conduite d’engraissement. Hormis, les types 5, 6 et 9, toutes les autres rations sont
des mélanges fabriqués par les éleveurs. A cet effet, les rations et les aliments utilisés par les éle-
veurs dans l’alimentation des animaux sont :

• Type 1 : ration composée uniquement de sous-produits de céréales notamment les sons de
blé dur et tendre ;

• Type 2 : ration composée uniquement d’orge en grain ;

• Type 3 : ration composée essentiellement de céréales (orge en grain, blé tendre et son) et
une faible part de tourteau de soja ;

• Type 4 : ration composée d’orge en grain et blé tendre ;

• Type 5 : ration destinée pour le poulet de chair mais certains éleveurs l’utilisent pour l’en-
graissement car très riche en énergie. Ce qui permet de réduire la durée d’engraissement.
Elle est composée de mais, orge, soja, son et CMV (complément minéral vitaminique) ;

• Type 6 : ration dite “aliment industriel” ovin composée d’orge en grain, soja, son et CMV
(fabriqué dans des entreprises) ;

• Type 7 : ration à un seul aliment (blé tendre en grain) ;

• Type 8 : ration composée de blé tendre et son de blé dur ;

• Type 9 : ration dite “aliment industriel” ovin à laquelle les éleveurs rajoutent une faible propor-
 tion de maïs moulu ;

• Type 10 : ration composée d’orge en grain et du son de blé dur et une proportion faible de
soja et CMV.

Contrairement à ce que rapporte la littérature sur les aliments de bétail distribués par les différents
systèmes d’élevage ovins, aujourd’hui l’orge en grain est souvent mélangé à d’autres aliments no-
tamment le blé tendre, maïs, son et soja. En effet, le type 2 représenté par la ration composée uni-
quement par l’orge en grain est faiblement utilisé par les éleveurs (6%). Sa disponibilité irrégulière
et son prix élevé par rapport aux autres aliments sont les principaux arguments avancés par les
éleveurs. En effet, un changement brusque du régime alimentaire des animaux peut provoquer la
mortalité des animaux2. Si l’on regarde de plus près, la Fig. 1 montre que le type 4 représenté par
la ration formée par l’orge en grain et blé tendre, apparait comme la ration dominante, soit 22%.
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2 Ces mortalités sont provoquées par la maladie dite Entérotoximie. C’est l’une des maladies infectieuses qui
fait beaucoup de mortalité particulièrement chez les jeunes animaux sur les territoires steppiques.



Le deuxième fait marquant est lié à l’utilisation des rations issues de l’industrie alimentaire. Celles-
ci sont représentées par les types 6 et 9, soit respectivement 14% et 13%. En effet, ces dernières
années, les éleveurs ont tendance à changer d’avis concernant l’efficacité des aliments industriels.
Les discussions avec les éleveurs ont permis de comprendre ce changement. Il s’agit des exigences
des consommateurs en matière de qualité des viandes ovines notamment celles des agneaux : une
viande de bonne qualité. D’ailleurs, la ration de type 5 ne représente que 9% des rations utilisées
par les éleveurs enquêtés. Il est important de signaler que cette ration produit une viande très grasse
de couleur jaune et à forte odeur. L’animal est très vite identifié sur les marchés à bétail et ce, en
raison de l’odeur laissée sur la toison. Le troisième fait marquant montre qu’il n’existe pas de lien
entre les rations et les systèmes d’élevage. En effet, la Fig. 2 montre une hétérogénéité dans l’uti-
lisation des rations alimentaires. Il n’existe pas une ration alimentaire spécifique aux systèmes d’éle-
vage. Pratiquement, tous les régimes alimentaires sont utilisés par les éleveurs.
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Fig. 1. Type de rations utilisées par les éleveurs de Djelfa (%).

Fig. 2. Utilisation des rations alimentaires d’engraissement des animaux par les systèmes d’élevage.



B. Les conduites d’engraissement des agneaux et des antenais

chez les éleveurs de Djelfa

L’engraissement est un processus comptant de nombreux facteurs : lieux riches en plantes natu-
relles aromatisées, qualité de l’eau et du sol où est pratiqué l’engraissement « Ardh Mriya3 », type
d’aliment, choix des animaux à engraisser et système d’élevage. Selon, les pratiques et savoirs
spécifiques aux types de produits finis, la période d’engraissement varie de 2 à 3 mois et elle est
fonction de l’aliment distribué. En Algérie, il existe deux types d’agneaux : agneaux de boucherie
et agneaux de l’Aid El Aidha. En général, les agneaux et agnelles de boucherie sont sélectionnés
à cause de leurs faibles poids à la naissance et au sevrage, leurs hauteurs au garrot faibles et de
l’absence de cornes. En effet, les agneaux répondants aux exigences du marché sont gardés pour
la période de l’Aïd El Aidha. Les éleveurs gardent également les agneaux exceptionnels pour rem-
placer les reproducteurs de réforme. Le nombre est fonction de la taille du troupeau. Ces derniers
sont sélectionnés sur la base des performances de leurs descendants.

Quel que soit le système d’élevage, la conduite d’engraissement comporte deux périodes bien dis-
tinguent. La première est liée à l’initiation de l’animal aux aliments solides. Dès l’âge d’un mois, les
agneaux sous leurs mères commencent à être habitués à consommer des aliments solides. En gé-
néral, de l’orge en grain ou un mélange de blé tendre et son. Il est à préciser qu’en plus de cette ali-
mentation, les animaux pâturent sur les ressources fourragères naturelles et/ou cultivées notamment
de l’orge en vert. Bien entendu, cette conduite alimentaire à base de ressources spontanées et culti-
vées est étroitement liée aux conditions climatiques. Selon le système d’élevage et les disponibilités
d’une alimentation en herbe, cette période peut varier de 3 à 4 mois. Les éleveurs de la steppe ac-
cordent une place importante à cette alimentation naturelle et cultivée. Selon Jousseins et al. (2014),
« le métabolisme des ovins fonctionne d’une manière optimale si la ration consommée est riche en fi-

bre ». L’Alfa, Sparte et paille (achetée et/ou produite) représentent les principales sources des aliments
grossiers utilisés par les éleveurs de la steppe. Cependant, nos observations ont montré que seule-
ment 10% de notre échantillon d’éleveurs ont utilisé ces aliments grossiers durant l’engraissement.

Pour les agneaux destinés à la boucherie, et selon les besoins des éleveurs, la finition des agneaux
peut être systématique. À l’âge compris entre 4 et 6 mois, le poids de la carcasse peut varier de
12 à 22 kg à l’abattage, en général. Ce poids est fonction de l’aliment distribué et du système d’éle-
vage pratiqué. Les agneaux issus des élevages mobiles (transhumants et semi-transhumants) sont
plus légers que ceux des systèmes sédentaires. Mais, la qualité de la viande est meilleure chez
les premiers élevages car les agneaux sont alimentés aux ressources fourragères naturelles. En
effet, en cas de finition aux aliments concentrés après une phase de pâturage, l’effet de l’alimen-
tation à l’herbe sur les qualités nutritionnelles de la viande sont maintenues (Prache et al., 2013).
C’est ce type d’agneau qui est apprécié par le consommateur. Cependant, le fonctionnement ac-
tuel du marché de bétail ne fait pas de différentiation entre ces produits et ne valorise pas encore
ceux qui sont produits sur les sites de transhumance. Ces pratiques commerciales ne favorisent
pas, en général, l’émergence de cette appellation : Agneau de transhumance. Il en est de même
pour les autres catégories : agneaux de la semi-transhumance et de la sédentarisation. C’est pour-
quoi en France, des méthodes sont entrain d’être développées pour identifier sur la carcasse l’ori-
gine et la manière dont l’agneau a été alimenté (Prache et al., 2007).

La deuxième étape concerne la conduite d’engraissement des agneaux destinés à la vente durant la
période de l’Aid El Adha. Le poids de l’animal n’est pas le seul critère recherché par les éleveurs. La
couleur de la toison, les cornes et l’apparence de l’animal sont d’autant de critères jugés positifs en
qualité qui peuvent être appréciés par les consommateurs. La durée de l’engraissement est liée prin-
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3 Le lieu sur lequel est pratiqué l’engraissement doit présenter certaines caractéristiques liées à la présence
de certaines plantes (Armoise, Alfa, etc..) et le type de sol. En général, les éleveurs préfèrent les sols sableux.



cipalement à la ration distribuée. Elle est plus courte avec les régimes alimentaires formés par les types
6 et 9 (6 à 8 semaines). Par contre, avec les autres régimes alimentaires riches en graminées no-
tamment 1, 2, 3, 4, 7 et 8, la durée est plus longue et varie de 10 à 12 semaines. C’est pourquoi, les
éleveurs s’appuient sur ces conditions favorables pour mettre sur le marché des produits à haute va-
leur ajouté. Les prix des antenais âgés entre 12 et 14 mois, ont oscillé entre 25 000 et 70 000 dinars,
soit 227 et 636 euros durant l’année 2014, avec un poids de carcasse qui peut varier de 18 à 45 kg.

IV – Conclusion

Malgré, les fortes contraintes qui jouent sur les systèmes d’élevage ovins, nous avons pu noter
d’importantes adaptations qui passent par différentes stratégies d’engraissement (notamment en
termes de période). Ces transformations reposent pour beaucoup sur les pratiques de complé-
mentations (nature et rythme). En matière de types d’activités d’engraissement pratiquées par les
éleveurs de Djelfa, il ressort six stratégies de conduite. Par ailleurs, nos observations ont mis en
évidence une large diversité dans les modes d’alimentations (10).

Cette diversité est à l’origine de plusieurs catégories d’agneaux engraissés : agneaux de trans-
humance et sédentaire. Egalement, les résultats ont révélé que les éleveurs tiennent compte des
exigences des consommateurs pour produire une viande de qualité. Aujourd’hui, la question à la-
quelle nous devons répondre est liée à l’organisation de cette filière pour être en mesure de ré-
pondre à la demande sociale, de plus en plus forte et influente, et à l’évolution des conditions de
production des éleveurs ovins de la steppe.
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